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4*48 rsL isse Ottawa.... 

Arr. à Montréal,. 

Ait. à Québec....
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DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

p.m
2 20 630 6*»3 CHAMPAGNE ! VINS K CHERCHES» 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs

«listes et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Br 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

80. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884
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ü »0 CREATION PARIS NOUVELLELaisse Québec—

Laisse Montréal. 8 00 
p.m.

Arrive à Ottawa 12 23
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pi®?®
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p.m. p.m. 
10 16 11 30

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SUAVITÉ
concentration •

■9CRÈME 0SMHEDIA
B AVON, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

POUDRE DE RIZ _
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADE, VIN AI ORE

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gaie Union)
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa....10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7HEMIN DE FER
La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4

BBS flDÉLBS pLIBHTBRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

epuis des années, l’expérience a dé- 
tré que ^Intercolonial et les lignes de

fraattst tt geint tans igai

DteuTi DA*» TOUT*» LUS FRI fl Cl P AL RI PHÀMACISâ.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 aro
“ du Jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
** du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses col 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le chaÿalon, la table d 
lépart des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTB

Sunn tend an t-génér.

EESTiURANT
Repas il toutes heures,

142è RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

•6P Lunch h Midi, 5 billets pour $1,00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

BERN b RD SIMARD
JiOUC HERpaquebots oui font le service entre Hali 

fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et ri tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

HULL
remerci* ses nombreuses pra- 

blic de Hull de l’encourage- 
jusqu’è présent et

M. SIMARD 
tiques et le pu 
ment libéral qu’il a reçu 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés» 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

D. POTTING BR,
Surintendant généralVANHORNB,

Wico-P7*ei<tom Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

l>r 1a. ( oyieux Prevent
132, Rue Daly, Olla va. 

HEURtS DE BUREAU* 8. à 10
1. à
6. à

PréservatifW. A. ARMOUR Infaillible
comas lm PIQÜB1S vaManufacturieijet Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,
D'IMAGES, MIROIRS, lu Missionnaire.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tibleaux à l'huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LEV MARCHANDISE# SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venu me faire une visite,
Ft ▼•un vo

MARINCOUINIFUCE
Pemandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros

524 Rue Sussex, 
Ottawa

VN Tremblay
Agent général

85 ets U 
BOVTEIIXE M

Ameublement de Chambre a Coucheran éparfaera entmaln* \de 
io a 21 par rent.

AVECN. B.-sJe vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas peur tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
488 rue Noseez.

DESSUS EN MARBRE

NOUVEAU MAGASIN
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosDE

pimm; et urissuro 3VCHITTB3LiH1S
AUX ENTREPOTS. DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX50,000 Ron leans «le Tapis­

serie* des derniers goûts viennent d’êtie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tiules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
rein livre*. Huiles, Pinceaux. 

Hlanclitssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

SSTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vi* le magasin do T. Birkett.

JOSEPH BOYDEN
0*0*O*O*O*0BO*O*0*OMO*0<>*O*0MO*OaO*0*<>BO*O*O*0*

60 Années de succès II 1
SIROP JOHNSON i

S SoJ.-Bte DUFORD. I (Extrait da pointas d1 Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 

du D? MARTIN-SOLON, au nom do la Commission do l'Acidémie de lôdeoiue, contre : 
Maladies du Cœur,

Maladies des Bronches et du JPousnon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à VHydropénie*
M. JOHNSON b obtenu du Gouvernement Fiançai» un privilège exclusif pour la vente et la ô 
préparation de oe Sirop, dont Vntllité a été tellement, reconnue qu’il a, pur acte authentique, pris ■ 
rang parmi le» médicaments qu'un Age transmet A un antre Age,

PI
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EPICIER et BOUCHER I ■
COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera lonj -ure à mon ma­

gasin des épie*ries de piemier choix, et à 
mon étal des viandes d*» première qua'ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec prom; titude.
Effets livrés à doro> ’ '

i o
w

i Itl nommé poor roxtmon de B trop «• Johnooto »tilt cqivdooi do l 
aîné, Hoard, Ha run ThiIhabd, Pajol dich chaembs, Oat-1.u»«uo <t 

Mombrot do /"Institut de France.
Eviter les Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOISA*» et sur chaque 

flacon le timbre de garantie de l'UNION des FABRICANTS 
O rss^rrée^i/n»nna^IMBE8

Ol _______________ ____ rr thww toïïtkw i-ne rjiAnMAcn» nv canada. . ...............
■QMQMQMOMoMQMQMOMOIRQMOMQOMOMOMQMOHOMOMQH
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Poudres de Condition d’Alexander
BOULE# POUR les ROGNONS

BT AUTRES

tIEIlBCINBS CBLBBR1S
POUR L8S

AtfBifT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Doth Juste et Satru-Patrick 

A VIS.—Lee médecines ci-dessus, cèle 
alTL bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ai 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chei v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

Roi-lion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tftrtau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie,9
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

ParDimenra de S. H. In Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITERATEUR I
qui efface les ma 
pour toujours, 
et inoffentive, ne ca 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pr

rques de la petite vérole 
Son application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d'un ca 

ix : $2.50.

Cheveux Su per flux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les ohe- 
reponssent jamais. Ce remède es! 

très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

veux ne

GEO. W. SHAW, agent général
21» roe Treason t. Boulon, RKi

21 sept. 1885— la.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. J.

P. T h «s DrsjnrdiuM
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
ce : 117 rue Principale 
Pointe à Gatineau.

foncières.

bureau et résiden 
Hull. Bureau à La 

Argent prêté sur propriétés

Paul T. C. Ouvrais
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL. 

ARPENTEUR FEDhRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, 
niera, division des lots de fer: 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King’s Road, Hull.

te rains mi­
mes exécuté.

HULL

CART S PROFFSSlOMEl LES

Macdoiigull, M action gf*ll A Be com t,
AVOCATS, PROCURl URS 

Ontario et Québec.
“ Scottish Ont.rio Chambers ” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Dos. Wm. Macdoüoali.

Frank M. Macdousall 
N. A. Bklooprt, L.L. M __

I>r C. O. 8ta< hlioiiKC
.DENTISTE

M. le Dr C. G Stnckhou e, chirurgien et 
dentiste, tient sen bureau au No 161 rue 
Spaike et a sa i évidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

, C. R

l»r J Kolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di lômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Kneoignure des rues Rideau it 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottowa, Ont. 

tm-ARGENT A PRETER

Dr Alfred Sayurd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau <*e Qué­
bec, s’occupera aussi des a Paires iequt'- 
rant son alien lion dans cette province.

BUREAU

J. A. VALIN,

OTTA WA

CARTES PROFESSIONNELLESacheté et payé à l’Indien Iarima une chaî­
ne et un poignard, le senhor Sam pay o 
ayant vu ces objets, témoigna une grande 
impatience de les posséder. Pour lui le 
poignard et la chaîne vendus par Iarima 
devaient jeter une vive lumière sur un 
meurtre mystérieux, épouvantable....

—Celui de Luiz Falçam ? demanda Lia- 
nor en serrant le bras de la J uive.

—Peut-être.. Le senhor Diniz me fit 
écrire un récit détaillé do la façon dont 
ces bijoux étaient tombés entre mes 
mains. Il vint avec moi à un village de 
pêcheurs afin de reconnaître Iarima.. Mais 
sans nul doute ses démarches avaient été 
épiées ; un homme puissant gardait sans 
doute un^rand intérêt à ce que ni l’Idien ni 
Diniz ne pussent raconter ce qui s'était

était jeté en même temps que Diniz Sam« 
payo et mon père dans les cacheta sou ter» 
mins de la prison. #

—Miriam, dit Lianor en relevant la 
jeune fille, tout est changé dans ma vie 
depuis deux jours. Ni moi ni Pantaleone 
nous n’avons le droit d’intervenir dans ce 
qui touche au meurtre de Luiz Falçam, et 
il s’agissait pour Sampayo dé trouver et 
de châtier les assassins.. Si je pouvaiâ 
agir, pauvre fille, je te conduirais moi- 
même aux pieds de mon père.. Un seul 
homme garde à Goa assez d’influence el 
pour se faire ouvrir les portes des cachot» 
les plus noirs, et pour demander justice 
au nom du Sauveur des hommes. Va prè* 
du lui.. Sa charité est aussi grande poux 
le Juif que pour le chrétien. Il sauvera Ica 
infortunés s'il est possible de les arrache» 

Cours, ne perds pas une

FEUILLETON
tages 42

LA FILLE Dü VICE-ROI
- XV H

—Ah ! fit-il, tu me laisseras mourir.. 
Je t’ai bu n année, cependant.. Ne peux- 
tu mu donner cotte tnnquüité suprême de 
t'axoiv donné un soutien.m, t.

Dieu 1 Dieu seul !— Je no veux 
Vous avez raison, j’ai profondément chéri 
Luiz Falçam ; le seigneur n’interdit point 
les affections terrestres, il les sanctifie.. 
Mon civur blessé a besoin de silence et 
d’ombre. Je m’habillerai de bure, je prie­
rai lus genoux en terre pour mon pauvre 
Luiz assassiné. Je châtierai ma chair, et 
j'cffaeêrai j'usqu’.i la trace de cette beauté 
a laquelle désormais je ne saurais tenir.. 
Soyez tranquille, mon père, maître Fran­
çois me la dit au chevet d’agonie de Fal- 

uussioiis souffert sinon l’un 
par la vie qui en- 
Je veux la paix et

Et le lendemain Iarima mutilé

3HJQUE.

Lée de toutes les 
pas es n mpl&cer 
[randes bouteilles çain. nous

pour l’autre, du moins 
traîne tant d’épreuve, 
le culuio en attendant la mort..

—Le Dieu dont tu parles t’a commandé 
l’obéissance h ton père ; j’ai prié, j’ordon­
ne maintenant. Tu seras la femme de Sé- 
pulvéda.

—Lui ! s'écria Lianor en se levant, lui ! 
— Oui, Manuel de Souza de Sépulvéda, 

un dus plus riches gentilshommes du Por­
tugal, celui qui, je l'espère, obtiendra 
après moi le got

Latin»r se débattit vainement contre 
p pression qui pesait sur elle ; sans l’ob­

tenir elle demanda grâce. En proie à une 
tiètre ardente «pii lui donnait en ce mo­
ment, une \ iguetii fastice et une énergie 
inaccoutumée, le vice-roi alla jusqu'à me­
nacer sa tille do la maudire si elle ne 
juin it pria d’é|K>usor Sépulvéda.

Elle céda vaincue

aucun minéral, 
m, pissenlit, rhu-

à cet enfer
minute.. Obéis aux ordres de l’homme de 
Dieu ; s'il arrache les prisonniers aux 
Masmoras qu’ils partent, qu’ils s’éloignent 
de Goa où jamais ils ne seront en sûreté.. 

—Et cet homme s’appelle ?
—Maître François.
La Juive mit un baiser sur la main de 

Lianor, et s’éloigna.
Mais quand Miriam arriva au monastère 

qu’habitait l’apôtre, il lui fut répondu 
. ... I,ar t°rturo- qu'il venait de partir pour une de ses

1 ms. quand elle eut dit “ oui, elle roula mjgsio,ia de Canara. 
sur le sol inanimée et froide comme une

estins, «t sont un
luvernoment des Indes.

IV
js “ Am irs In !i-
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grant eur
Quand on la rapporta dans son apparte­

ment, Savitri veillait en l'attendant. Elle 
se jeta toute un larmes sur le corps de son

Au Imut. «le deux heures Lianor revint 
fi elle, brisée, la tète lourde, gardant le 
sentiment confus qu'elle avait beaucoup 
souffert, et no se souvenant plus de ce 
qui s’était passé. Elle s'abandonna aux 
valusses de Savitri, et trouva une sorte 
de c« n isolation dans la douleur de 
candide créature.Peu peu cependant elle 
se rappela cette terrible veillée dans la 
"hnmbre du malade, et la promesse qu’on 
lui avait arrachée au nom de sa tendresse 
liliale.

—Je suis perdue ! dit-elle à Savitri, je 
in is perdue !•

Elle comprenait que désormais c'en était 
fait non seulement do l’avenir, mais du

Devenue la femme du gouverneur de 
Diu, elle n’oserait plus évoquer au fond 
du sa |K»iHée celui qu’elle avait aimé. 11 
lui faudrait clore la tombe de son âme, 
comme on avait fait de la fosse de Falçam 
dans le cimetière de Goa.

La droiture de sa conscience ne lui per­
mettrait pas de placer même un souvenir 
entre elle et l’époux qu’elle venait d'ac­
cepter do la main de son père. Elle devait 
renoncer A connaître le nom de son meur­
trier, car justice ou vengeance, il s'agis­
sait toujours pour eile de celui qu’elle pré­
féra il tous.;

Encore si dans le sacrifice accepté Lia­
nor n’eût trouvé que de l’indifférence pour 
le fiancé nouveau que lui imposait un 
|>ère ; mais quelque chose de mystérieux, 
un pressentiment secret la remplissait d'é­
pouvante à la vue de Sépulvéda.

Cet homme lui semblait une menace 
vivante.

N’était-ce pas déjà se conduireen ennemi 
que de peser comme il l'avait fait sur sa 
volonté, et d’employer la pression de l’au- 

* tori té paternelle pour lui arracher une
promesse qu’elle regrettait à l’heure où 
elle se trouvait loin de son père, où elle 
ne voyait plus se fixer sur elle ses yeux 
brûlés de fièvre, où ses mains ne serraient 
plus ses doigts tremblants, où il ne lui 
criait plus :

—Ma vio est au prix do ton obéissance !
Elle retrouva le matin assez de force 

pour se rendre à l’église.
Maître François montait à l’autel.
Lu ferveur admirable de l’apôtre des 

Indes, cette ferveur qui impressionnait 
tous ceux qui le voyaient officier, répandit 
une mystérieuse consolation dans l’âme de 
Lianor. Elle demanda la résignation, et 
quand le saint sacrifice fut acliqv^ elle 
entra dans lu confessional,

C'est de cette même place -ju’elle s’était 
levée frissonnante en entendant un valet 
annoncer «jue Luiz Falçam à l’agonie de­
mandait les consolations de la religion.

Le prêtre affermit cette âme en détres­
se ; il approuva aa soumission, il la bénir, 
et Lianor pacifiée reprit avec Inès le che­
min du |ialéis,

Comme ylle en approchait, une jeune 
fille enveloppée de longs voiles vint se je­
ter à ses pieds,

.- Doua Lianor. lui dit-elle, vous avez 
refusé du me recevoir, consentez du moins 
à m’entendre.. Au nom de ce reliquaire 
sur lequel vous avez prêté serment, écou-

XVIIINT BT
nr doz.

Rien ne saurait rendre la douleur de 
Miriam au moment, où elle apprit quo 
maître François n'e'tait plus à Goa. Elle 
se représenta les douleurs de son père, ses 
angoisses causées tour à tour par la crainte 
qu’on montrât envers sa petite-fille la mê­
me cruauté qu’envers lui-même, l’inquié­
tude où il restait au sujet de sa fortune.

Le premier mouvement de Miriam fut 
de se rendre chez le juge qui venait de dé­
créter son père d’accusation. Elle songea à 
se jeter à ses pieds, à le supplier d’avoir 
pitié d’un homme parvenu aux limites ex­
trêmes de la vie, et pour la caution duquel 
elle aurait livré la moitié do ses trésors. 
Mais elle n’osa point risquer une démarche 
qui, en révélant en partie le chiffre de la 
fortune du juif, pouvait allumer des cupi­
dités dangereuses. Pendant tout un jour 
elle resta enfermée chez elle, assise à ter­
re, les mains jointes sur ses genoux pliés, 
et levant do temps à autre ses grands yeux 
voilés de pleurs sur la madone d’éuiail que 
Diniz Sampayo invoquait comme une pro­
tectrice divine.

Elle n’accusait Lianor de Sà ni d’indif­
férence ni de parjure ; Miriam comprenait 
qu’une volonté étrangère pesait sur la fille 
du vice-roi ; qu’un scrupule religieux 
ralysait les secrets désirs de son cœur, 
obstacle insurmontable s’était placé entre 
elles, au moment même où la pauvre juive 
avait le plus besoin de l’aide de la noble 
portugaise. Mais elle avait lu dans le beau 
regard de Lianor quelle pitié lui inspirait 
sa douleur, et si celle-ci ne lui offrait pas 
son appui, elle restait néanmoins certaine 
de sa sympathie.

11 fallait cependant un moyen de sauve» 
son père, et d’arracher^Diuiz Sampayo aux 
Masmoras.

Miriam ne pouvait concevoir l’idée dt 
sauver l’un sans l’autre ; à des degrés dif­
férents, pour des causes opposées, mais 
également puissantes, elle voulait leur sa­
lut au prix même du sien.

Le premier effet des réflexions do la 
J uive, fut que, toute la fortune de son 
aïeul dût-elle y sombrer, elle 
des mains de ceux qui, en l’arrêtant, avait 
sans le savoir servi une haine personnelle. 
Le secret de cette haine lui échappait. 
Phinée y restait certainement étranger, 
mais Diniz en connait le mot : Diniz ! 
C’était à lui peut-être qu’elle devai toutes 
les douleurs qui l’oppressaient à la fois.

Miriam ne garda pas cependant le cou­
rage de l’accuser. Tout la portait à lo dé­
fendre. 11 rêvait avec elle d’accomplir un 
grand acte de justice. On l’avait frappé 
avant qq’il eût le temps d’arriver à son 

En le délivrant elle deviendrait 
alliée, dans l’œuvre do rénumération qu’il 
rêvait Mais quel moyen prendre ? Com­
ment les sauver ?

Miriam leva les yeux vers la Vierge 
d’émail j

—Diniz vous appelle toute-puissante et 
pleine de grâce ! dit-elle, Diniz m’a recom­
mandé de m’adresser à voue dans mes 
heures de découragement et d'angoisse. 
Votre cœur a ressenti toutes les douleurs 
et toutes les joies d’une créature humaine, 
et si Dieu vous plaça au-dessus de toutes 
par vos perfections et votre gloire, voua 
n’en devez avoir que plus de pitié pour oea 
infortunés qui gémissent à vos pieds.. 
Vierge do Juda, prenez pitié de la pauvre 
Juive.. Mère éprouvée, aidez à une fille 

larmes à réaliser le salut de son père.. 
laissez tomber de vos mains quelques-uns 
des rayons dont elles sont remplies sur 
celle qui vous ignore, et vous vénère pour-
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tvz-nmi une minute, une seconde.. Il 
s’agit de la vie do trois infortunés.

Elle avait redouté d’abord qu’on lui 
patlàt do Falçam et du ses meurtriers ; du 
moment qu’il n’allait être question que 
d’infortunés, elle pouvait écouter la soli- 
citeuso. '

Miriam avait rejeté son voile en arrière 
et ses grands yeux noirs voilés de larmes, 
sue yeux admirables dans lesquels so ré*
(h*toit toute la lumière de l’Orient ae levé- ’ tir de la prison de Goa ne serait rien pour 
rent remplis d’une immense douleur. I mon père. Je l’on mènerai loin, bien foin,

— Vous ignorez, dit la Juive, et le vice- ’ aux confins du monde s’il le faut. Hélas 1 
roi ne sait pas davantage ce qui s’est passé,
. . Dans les Muemoraa do Goa sont enter-

Lrr, A Ottava 
12.30 M».
8.20 p.m.

:«n ee rendent dire 
ohangement de char 
ndamment de tou* le8
tawa à 8 heures du 
u Coteau avec le 
■onto et toutes les 
[ni arrive à Toronto

Montréal à 
s l’express 
r-York viâ Spriog- 
l Lowell M.OOp.p!, 
n. et New-York à 
iontréal à

Il lui sembla 
devant elle et ae 
s’écria :

—Partir, o'est cela, il faut partir ! Sor-

qu’un vojlo se déchirait 
i levant rapidement ellet

8.46 du 
de nuit

il ne doit plus aspirer qu’à ee séparer 
d’hommes injustes et cruels.

. quelques instants, puis 
d‘un long vêtement, et

8.26 du
Inès doux innocents, car mon père est in­
nocent, je lo jure ! Phinée a trafiqué en 
honnête marchand, et Diniz Sampayo....

- Que jiarlez-vous do Diniz Sampayo ? 
demanda Lianor.

—11 est au fond d’un cachot connue mon 

«— Pauvre fille ! do quoi sont-ils aocu-

Miviam réfléchit 
elle s’enveloppa 
ouittant la ruelle des Juifs, elle se dirigea 
au côté du port

Un mouvement perpétuel y régnait.Des 
hommes de toutes les nations, et portant 
des costumes étrangers s’y coudoyaient.On 
y entendait parier les diverses idiomes de 
l’Inde et une partiedes langues de l’Europie, 
car entraînés par l'exemple des Portugais, 
Espagnols, Hollandais, Anglais se 
frayaient à leur tour un chemin vers les
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se des trama sont 
i 76ème méridien.
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•Va?
— Mon j*èrc a été arrêté sans qu’on lui 

lit fait connaître ce qu'on lui reproche.. 
Ic.8 procédés de la justice sont lents à Goa 
.. l'eut ètic ne saurait-il jamais pourquoi 
ù iut incarcéré si on le relâche.. 11 avait (A continuer.)

lager*.
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